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J'étais nourrie clélicatcment - 1\vec clc la vinndc de perdrix ct de la 

' i:mdo de liènc ; 

Depuis que je sui~ arrivée dans la maison de Le RoUiic, -je n'ni 
}l.'IS cu de soupe à la viande,- (rien) que de la soupe aux cornes de 
berniques. 

Et l:t femme de Le Rouzic disait, - clau, ln ville de la Roche lors­
qu'eUe arrivait : 

Notre-Dame Marie du Folgoatl - est-C'e que je ne trom·erais pas 
une barque quelconque - qui m'envoie chu nous dans la maison de 
mon père? 

JI y a des tailleurs partout, c'est-à-dire des chants où le héros 
est hemertcr. Dans les montagnes Noires, entre Châteaulin ct Châ­
teauneuf-du-Faon, la tradition en a fait un sonrt, au lieu d'un 
9werz; en passant du dialecte de Tréguier en celui de Cornouaille, 
le personnage a changé de manières el de ton; il a pris un mou­
vement plus alerte, il n'a plus du conquérant que les airs; le 
faraud est tombé sous la risée de tous, et jusqu'aux chiens qui 
le poursuivent de leur aboiement : oao, oao . . • . . Malheureuse· 
ment, ceux qui savaient la chanson entière !!Ont morts; on la 
n~nd toujours dans les foires, aux em·irons de Quimper; mais elle 
a perdu son refrain, ct on l'a transformée au point que c'est à 
peine quelque chose du sonn primitif. Je ne connais de œlui-ci 
que deux couplets, que je dois à l'obligeance de 1\f. Louis Hémon. 

Ar c'hcmener pa in d'non ilis 
Far dibi ùao oao ono 

Ar c'hemener pa ia d'ann ilis. 
A zo gwisket 'vcl eur bourc'hi:r:; 
Pa ia da gemer dour binniget 

Far dibi dao oao oao 
Pa ia da gemcr dour hinniget. 
A rn taollagad d'ar mcrietl. 

Rigcdonda, war nr o'hcmenct·l 
Rigedouda, kemcncr oal 

Ar c'bcmcncr pa vo interet, 
N'vo ket laket "n douar binnigcl i 
Mes \'0 lalœt d'ar penn ann li 
D'ar chas mond da stota wnr 'n hi. 
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Le 1:\illcur, qunml il vn ~ l'~glise- for clibi dao ono ouv - le tnil­
leur, qunnd il va ;, L'église,- esl habille comme un Low·geois<1>;­
lorsctu'ü va pom 1wentlre de l>•au bi·n~le - lnr dibi dao ono oao -
lorsqu'il YO pour pt·cndre de 1 cau bémte,- il donne un coup d'œil 
aux filles. - Rigucdondn ~UI' le tailleur 1 - riguedondn, c'est tailleur 

qu'il etait! 

Le tailleur, qunnù iJ set'à cntet·ré,- ne sera pas mis en tet·rc bénite; 
_ rll('!Îs iJ sera mis nu bout cle ln mni~on,- poltr que les clticns aillenL 

pissrr sur lui. 

A quelle curieuse éto?c don~te.ra.icnt lieu ces chansons de mé­
tiers! Bientôt j'en aurat recuCJIIt assez pour en parler longue­
ment. D'api'ÙS une sLaLislique récente, on a découvert que ccnl cl 
quelques noms de famille en Bretagne nnl {·lé tirés de la seule 
industrie du lin; lt tant de points de vue divers, quels renseignc­
menl.s o'obliendrait-on pas <le 1a simple po('sic populaire! Une 
dernière réflexion sur les artisans. Entre les ouvriers en bois, le 
tonnelier el le sabotier, n'onl pas l'air d'être proches parents, bien 
qu'ils ne soient pas d'origine et de mœurs bien diverses: •le Tonne­
lier • de Lanmerin, en dialecte Lrécorrois, est un gwerz d'amour; •le 
Sabotier- de Guéméné, en vannetais, esl uue chanson joyeuse, 
sur un nil· de danse. La prédominance du uwerz, en Tréguier, de­
vicnl évidente. 1\I. Luze!, donl l'expérience en leUc mallèrc et 
l'aulorilé sonL incontestables, M. Luzel déclare que les TrécOJ:rois 
soulles ma~tres chanteurs et les poètes de la basse Bretagne. Doit· 
on en conclw·e que cette forme de la cantilène, préférée des 
bardes en reno ru, esl Je genre par excellence de la poésie bre­
tonne? Voilà une question qui dépasse, lt mon gran cl rCo<Tfet, le 
cadre de ce rapport. 

Encore à travers les montagnes Noires, sur les confins de la 
Cornouaille et du Léon, cette satire du irmm • le Pauvre Paysan • 
est fort répandue. 

H\ lOUEN. 

Se lu v ar an n ùaol 
.Snnben, kig ha bol, 

Jakcla; 

l•l Une autre \l.'r>iou dit · t•cl rru m11rlii •• con11n~ uu m.~l'll'ois. 

lll~~. ~t:lt.\1·.- ~Ill. 

Quellien, Archives des Missions Scientifiques, 1887, 
 tome 13, Mission de 1883. Malrieu 652 / 1291




